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 PUBLICITÉDeux immeubles à 
l’enquête au Windig
Fribourg L Deux immeubles, 
totalisant 347 logements, pro-
jetés à la route de Schiffenen 
dans le quartier du Schoenberg 
ont été mis à l’enquête dans la 
Feuille officielle d’hier. Le pre-
mier, abritant 130 logements, 
doit accueillir un café boulan-
gerie et des ateliers. Le second, 
où il est prévu de faire place à 
217 appartements, doit aussi 
être occupé par une crèche et 
des espaces communautaires, 
en plus d’ateliers et d’un café 
boulangerie.

L’ensemble développé par 
 Urban Project SA comprendra 
u n pa rk i ng s out er ra i n de 
287 places. Il est le premier mor-
ceau de trois groupes d’im-
meubles compris dans le Plan 
d’aménagement de détail (PAD) 
Les Hauts de Schiffenen Ouest 
plani f iant l’instal lat ion de 
2000 habitants. Le PAD fait l’ob-
jet d’oppositions. Notamment de 
Pro Fribourg, de l’Association 
des habitants de Schiffenen et du 
Castel, ainsi que de deux autres 
de particuliers et de propriétaires 
(dont une de 48 habitants). L
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Une passerelle horlogère

Givisiez. C’est une commande  
un peu particulière, qui est partie 
hier après-midi des ateliers de 
l’entreprise Stephan SA à Givi-
siez. Le convoi de 28 mètres de 
long transportait une passerelle 
métallique en forme de montre, 
réalisée par l’entreprise sarinoise 
pour Sellita Watch Co SA,  
une société basée à La Chaux- 
de-Fonds, spécialisée dans  
l’assemblage de mouvements 
mécaniques automatiques  
swiss made.

Cette passerelle d’une portée de 
65 mètres a été fabriquée en trois 
parties, avec un élément central de 
10 mètres de diamètre (le cadran) 
et deux lanières de bracelets de  
23 mètres de long chacune. La 
structure a été commandée dans  
le cadre de l’agrandissement de 
l’entreprise neuchâteloise. Elle ser-
vira de liaison entre son bâtiment 
existant et son nouvel édifice, ex-
plique Léonore Knäpper, respon-
sable des ressources humaines 
chez Stephan SA. TG/Alain Wicht

Le conseiller national n’abandonne pas son siège avant la fin de la législature. Le PDC sous pression

De Buman ira au bout de son mandat
K PATRICK PUGIN

Conseil national L On savait que 
Dominique de Buman ne briguerait 
pas un cinquième mandat de 
conseiller national. Les statuts du 
Parti démocrate-chrétien (PDC) fri-
bourgeois l’en empêchent. Restait 
cette question: lâcherait-il son siège 
à la fin de cette année, marquée par 
sa présidence de la Chambre du 
peuple? La réponse est tombée hier: 
l’élu ira jusqu’au bout. Et tant pis si 
cela ne sert pas forcément les inté-
rêts de son parti.

Sa démission aurait en effet per-
mis à Eric Collomb, premier des 
viennent-ensuite, de se présenter 
aux élections d’octobre prochain 
nanti du statut de sortant. Le gage 
d’un gain assuré de voix supplé-
mentaires. En l’occurrence «5000 à 
6000», estime le député Markus 
Bapst, vice-président du parti can-
tonal et président de la commission 
électorale. Peut-être davantage. A 
titre d’exemple, Thérèse Meyer 
avait hérité du siège de Joseph Deiss 
– élu au Conseil fédéral – en mars 
1999. Sept mois plus tard, sans être 
jamais montée à la tribune du 
Conseil national, la Broyarde en-
grangeait près de 8000 suffrages de 
plus qu’en 1995.

La confiance règne
Alors que le risque pour le PDC est 
réel – celui de perdre l’un de ses 
deux sièges au National (voir notre 
édition du 20 octobre) –, ce coup de 
pouce eût sans doute été bienvenu. 
«Cela aurait été plus facile», recon-
naît Markus Bapst. Il préfère cepen-
dant voir le verre à moitié plein: «Le 
fait de n’avoir qu’une sortante 
(Christine Bulliard-Marbach, ndlr) 
est une source de motivation pour 
les six autres candidats de la liste», 
considère-t-il. Leur appétit pour le 
siège libéré les incitera à déployer 
un maximum d’énergie pour tente 
de se l’approprier. Les vertus de la 
concurrence.

Reste que le PDC doit présenter 
une liste «très forte» pour compen-
ser le vide laissé par Dominique de 
Buman – près de 26 000 suffrages 
en 2015. «C’est un challenge», ac-
quiesce Markus Bapst. Il se veut ce-
pendant confiant. Car le danger, 
pour le PDC, ne vient pas de la droite 
– ni l’UDC ni le PLR n’ont les moyens 
de décrocher un siège supplémen-
taire –, mais de la gauche. Et cette 
dernière n’est pas aussi tranchante 
qu’il y a quatre ans: elle ne peut plus 
s’appuyer sur les plus de 30 000 suf-
frages du désormais conseiller d’Etat 
socialiste Jean-François Steiert.

«Nous pouvons récupérer une 
large partie des quelque 55 000 suf-
frages cumulés de Steiert et de De 
Buman», prétend Markus Bapst. La 
composition de la liste démocrate-
chrétienne est à bout touchant, 
informe-t-il encore.

Autre inconnue: les apparente-
ments. S’il est désormais acquis 

qu’il n’y aura pas de large coalition 
entre le PDC, le PLR et l’UDC (les 
formations n’ont pas trouvé de ter-
rain d’entente), la piste vert’libérale 
reste ouverte. Mais le PVL pourrait 
tout aussi bien rejoindre Verts et 
chrétiens-sociaux – ses partenaires 
au Grand Conseil – au sein de l’al-
liance de centre gauche. Les discus-
sions se poursuivent.

Seule certitude: le PDC pourra 
compter sur l’apport des Jeunes 
démocrates-chrétiens, qui pré-
voient de lancer trois listes.

«Le cœur léger»
De son côté, Dominique de Buman 
reconnaît que le parti a besoin de 
relève. C’est donc «heureux et le 
cœur léger» qu’il remettra son 
mandat de conseiller national. 
Mais n’aurait-il pas dû, stratégique-
ment, l’abandonner à Eric Collomb 
à la fin de son année présidentielle? 
L’ancien syndic de la capitale ren-

voie au discours de Markus Bapst: 
pour eux deux, la possibilité offerte 
à chacun de conquérir le siège ne 
peut que doper les enthousiasmes 
des candidats.

Il est par ailleurs un dossier 
politique qui a poussé Dominique 
de Buman à ne pas écourter son 
mandat: le traitement, l’année 
prochaine par les Chambres, du 
message sur la Promotion écono-
mique 2020-2023. «En tant que 
président de la Fédération suisse 
du tourisme et des Remontées 
mécaniques suisses, je veux m’oc-
cuper de ce dossier important 
pour ces deux secteurs d’activité», 
dit-il.

Le PDC fribourgeois est ainsi 
fixé. S’il conserve ses deux sièges au 
soir du 20 octobre 2019, il pourra 
se féliciter de la stratégie retenue. 
S’il en perd un, alors d’aucuns de-
v ront sa ns doute rend re des 
comptes. L

«N’avoir qu’une 
sortante est  
une source  
de motivation 
pour les autres  
candidats» Markus Bapst

Dominique de 
Buman ne dira 
pas au revoir 
au Conseil  
national avant 
la fin de  
la législature. 
Keystone


